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22 JOURNAL DES SCIENCES MILITAIRES. 

plir d'enthousiasme leurs devoirs militaires les plus durs, mais 
aussi les plus impérieux. La claire notion de ces devoirs s'im- 
pose absolument, car les peuples qui n'ont pas pour principale 
préoccupation la guerre, qui est inhérente à l'humanité, « se 
vouent à la pire des servitudes, celle de l'étranger ! » (Montes- 
quieu.) 

Général Puudhomme. 



LB NOUVEAU RÈGLEMENT. 67 

compromettante enveloppe de formalisme et entièrement rajeuni 
par la méthode des assouplissements. Il s*agit de ne plus 
restreindre la signification de ce mot aux seuls exercices 
commandés par le geste, d'en étendre la portée à l'ensemble des 
nouvelles méthodes, appliquées dans Tordre ouvert comme dans 
Tordre serré, d'en tirer parti pour rendre à la manœuvre dans le 
combat Timportance qui n'aurait jamais dû lui être déniée. 

Ordre dispersé et ligne de combat, outils de préparation et de 
combat parallèle nous sont désormais suffisamment familiers. Il 
faut mieux que cela pour réaliser dans Tofîensive les conditions 
essentielles d'aptitudes manœuvrières, de surprises et d'audaces, 
avec Tappui de l'artillerie, au lieu de prendre sa place. 

C. X. 
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formations do la légion étrangère recrutées par voie d'engagé • 
ments volontaires sans prime, est plus économique, pour les 
finances de TÉtat, que Tentretien do formations recrutées en 
majeure partie moyennant paiement de primes onéreuses ? 

Nous allons examiner tout d'abord la situation actuelle des 
effectifs dans Tinfanterie coloniale. 

G. M. 

{A continuer,) 
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quer avantageusement k des unités plus fortes ; néanmoins, il 
semble d'ores et déjà que le principe peut s'étendre en propor- 
tion du panorama lui-même, et que, devant la représentation 
d'un terrain plus vaste, on peut également aborder des questions 
plus complexes et plus générales. 

Nota. — Pour suivre la manœuvre sur les trois panoramas 
qui accompagnent cette étude, les coller sur du carton de 
moyenne épaisseur, découper les panoramas 1 et S suivant leur 
ligne d'horizon, et les superposer tous les trois dans Tordre nor- 
mal 1,2,. 3. Pour rendre le dessin plus clair, il sera avantageux 
de laver, au moyen de teintes plates donnant sensiblement W 
ton local des objets, les trois planches en question. 

Lkfebvre, 

Lieutenant au 4^ rc^g. d'infanterie. 
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Tel est le cas de la figure 1. 

L'angle du terrain avec la ligne de mire y est égal à Tangle de 
chute. Ces deux angles situés de part et d'autre de la ligne de 



Fig. 1. 




ex jhtglt/ €if àkMiÉ^ 
ïtÊ^tign» de/ vKtre^ 



mire et du point de chute B étant égaux, sont donc opposés par 
le sommet. Par suite, les autres côtés sont en ligne droite, et la 
trajectoire a la direction du sol. Le terrain est rasé. 

Comment comparer les deux angles ? 

L'angle de chute pour chaque distance est connu ; on n'a que 
l'embarras du choix entre ses différentes expressions. 

L'angle du terrain avec la ligne de mire est plus difficile à 
connaître. On y emploie généralement un appareil de mesure 
des pentes. On mesure l'angle de la ligne de mire avec l'horizon- 
tale, puis l'angle du terrain avec l'horizontale; on fait la somme 



Fig. 2. 
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algébrique et l'on compare avec la valeur de l'angle de chute 
pour la distance (jig. 2.) 



.*^ 
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Alors, interviendra l'utilisation des zones dangereuses pour 
1 mètre et même 0°»,50, colonne 5 et 6 du tableau *. 



Fig 7. 







CONCLUSIONS 

Tel est le procédé que nous voulions exposer. Si les insoucieux 
des surprises que nous réserve peut-être le tir de guerre nous 
contestent son utilité même au combat défensif, au moins vou- 
dront-ils Tadmettre comme moyen d'étude de formation du coup 
d'œil. 

Le général Philebert a fait un jour, au titre d'un petit opuscule, 
la constatation que l'infanterie perdait son temps. Peut-être 
serait-il moins inutile de le perdre ainsi qu'autrement; ne 
serait-ce, d'ailleurs, qu'une occasion de plus de s'arracher à 
la paresse d'esprit des exercices à rangs serrés et du terrain de 
manœuvre pour réfléchir quelques minutes et voir du terrain 
en rase campagne. 

E. MONTEIL, 
Lieutenant au 142® rég. d'infanterie. 



* Une chose resterait à faire : une vérification du procédé au moyen d'un 
instrument de mesure des pentes, tel que celui de la boassole directrice 
Souchier, par exemple. L'expérience est facile et les résultais pourront en être 
donnés plus tarJ. Elle a été commencée, mais dans de mauvaises conditions : 
vent violent, ne permettant pas un usage très facile de la boussole directrice 
pour la mesure des pentes. 
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En octobre, la levée en masse avait grossi les effectifs*, quand 
Jourdan fut mis à la tête des trois divisions de l'armée du Nord, 
Fromentin, Duquesnoy et Balland, renforcées par la division 
Lemaire* de l'armée des Ardennes. Il avait à débloquer Mau- 
beuge el son camp retranché, que le prince de Cobourg avait 
investis avec 65,000 Austro-Hollandais. 

Un arrêté du Conseil exécutif lui permettant de disposer de 
l'armée des Ardennes, Jourdan prescrit le o octobre, à Ferrand 
qui la commande, de « réunir h Philippeville un corps de 5,000 
hommes, qui se portera vers Beaumont*, le 11 au plus tard, 
pour flanquer la droite de l'armée du Nord et donner de ce côté 
de Vinquiétude à l'ennemi. » 

L'armée des Ardennes était réduite aux garnisons et canton- 
nements de la 2*^ division militaire. Ce qui restait de troupes 
actives, des recrues surtout, fut rassemblé au camp de Carignan,^ 
par les généraux Maisonneuve et Debrun. 

L'armée intermédiaire, formée au camp de Guise par le géné- 
ral Belair, était la réserve de Jourdan. 



LES DEUX JOURNÉES DE "WATTIGNIES 

(15 et 16 octobre 1793). 

Jourdan à Bouchotte, 

Au quartier général de Guise, 9 octobre 1793. 

J'ai fait porter aujourd'hui mon avant-garde (Fromentin) àÉtrœungt*. 
Nous n'avons pas de souliers à la suite de l'armée ; il nous manque 
beaucoup de baïonnettes ; c'est une arme dont vous connaissez 
l'utilité. 



* La garnison de Montmédy compte au i®' octol)re 1793, 73 officiers et 
1928 hommes de troupe : l'^'^ bataillon de la Creuse (13 officiers, 427 hommes 
de troupe; 7« bataillon de la Marne (27 officiers, 700 hommes) ; 17° bataillon 
d'infanterie lèg(>re (27 ofliciers, 720 hommes) ; une compagnie d'artillerie 
(3 officiers, 68 canonniers) ; 1 officier et 7 gendarmes ; 6 mineurs. 

* Le 7® bataillon do la Marne, en garnison à Montmddy, fournit à cette 
division, un dt'tachement de 200 hommes. 

* 20 kilomètres au nord-est de Maubeuge. 

* A 7 kilomètres sud d'Ayesnes, sur la route do Guise, par La Capelle -cn- 
Thiérache. 
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représentant du peuple Perrin, était à Solre-le- 
intre des cantonnements. 



Jourdan à BouchoUe. 

AvesDes, 20 octobre. 

mi toutes ses forces sur la rive gauche de la Sambre, 
:hé de la manière la plus respectable. Il a construit 
qui défendent le passage. Il a derrière lui la forêt de 
^es avantages, j'aurais tcnlé de profiter de sa terreur, 
iqué de munitions et s'il n*eût fallu ravitailler Mau- 
Bt Landrecies. Je garderai encore quelques jours les 
lis. 

3rdre au général Davaine, commandant à Gassel, 
dre maritime, pour diviser les forces de l'ennemi, qui 
*mmes depuis Fumes jusqu'à Menin. Il n'a pas obéi, 
vait pas trouvé mes ordres assez positifs. 
Q entrer dans la Belgique, mais il ne serait pas pru- 
is avoir encore battu l'ennemi. Il faut attendre l'effet 
g^énéral Davainc. Je pourrai alors attaquer le camp 
(a gauche et marcher sur Bavai, 
surplus, de mon mieux le plan que le Comité de 
sorira. 

ij* Beaumout et Chimay, pour mettre le pays envi- 
>: 



ision Davaine, commandant depuis Arlcux ' 
' compte, le 22 octobre, que « les généraux 
ot se sont rendus maîtres de Furnes après 
le général Souham a failli entrer dans 
sonnet, venue de Douai et d'Arleux, a pris 



x-dan réclamait du Comité de Salut public ; 
de ses arrêtés, h la date du 22 octobre : 

u plo c^mpo'snnt le Comité de Salut public, 



âj:i.«s et Beaumont. 

usines. 

*^*. 11 kilomètres sud de Douai. 
*t-jres nord-est de Douai; Orchies, 8 kilomètres 
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L*armée des Ardennes, quoique peu considérable, fournirait cepen- 
dant, en outre du camp de Carignan, un pelit corps d'observation qui 
placé à Florennes, pourrait, de concert avec la nombreuse garnison de 
Maubeuge et celles de Givet et de Philippeville, fourrager le pays entre 
Sambre et Meuse. 

Je suis persuadé que ces dispositions empêcheraient Tennemi de rien 
entreprendre. 

On m'objectera peut-être, que. Tannée passée, nous avons, en pareille 
saison, chassé l'ennemi de notre territoire. Il y a de très grandes diffé- 
rences : le temps fut très sec ; l'ennemi n'était pas maitre de trois places 
fortes et de la forêt de Mormal ; ses forces, surtout en cavalerie, étaient 
bien moins considérables. 

Mais, quand même ces différences n'existeraient pas, il serait extrê- 
mement dangereux de suivre la marche qu'on a tenue la campagne 
dernière. 

Les raisons qui ont occasionné nos défaites amèneront celle des 
Coalisés. Nos troupes reposées, instruites, habillées et renforcées, atta- 
queront avec avantage l'ennemi, fatigué de la longueui* de la campagne, 
affaibli par les maladies et la désertion. 

Ce projet est susceptible de modifications et d'amplifications que je 
soumettrai au Comité de Salut public, s'il le permet. 

JOURDAN. 

Paris 27 brumaire (17 novembre). 

Le Comité de Salut public autorise le générai Jourdan à suivre le 
projet militaire qu'il lui a proposé le d6 brumaire. 

Billald-Varennk, Bakère, g. -A. Prieur, 

CaRNOT, LlNDET. 

Général Hardy de Périni. 

A continuer.) 



UX-SALAH ET LE TIDIKELT. 189 

des Ba-Djouda fut occupée par surprise et le goum du capitaine 
Prîn s'installa dans le ksar. 

Le S9 décembre, la mission Flamant tout entière alla occuper 
In-Salah et le drapeau tricolore fut aussitôt hissé sur le plus haut 
bastion de la casbah des Ba-Djouda. Le règne des Ba-Djouda 

IMan no 1. 
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Combat d*Igosteo. 



était terminé. Cette ^amille, la plus influente et la plus puissante 
duTidikelt, qui dominait surtout à In-Salah, fut anéantie dans ce 
combat sous Igosten. El Hadj El Madhi-Ba-Djouda y fut blessé, 
et El Bekha! ben £a-Djouda était prisonnier. 
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£ut nomiBatif dei officiera de la colonne. 



CORPB 



KUJUS. 



4*' tirailleurs, 
algériens. 



9* bataillon 
d'Afrique. 



Section 

d'artillerie 

de montagne. 

Détachement 
du génie. 

4*' escadron 
de spahis. 



MM. 

d'Eu (Clément) 

QuiQUANOON (Jean)... 

Retnès (Edouard) 

Carlbiaw (FrodiTic). . 
Thouveny (Louis).. . . 
, Jeu ANDON (Pierre)... . 
Olivier (Jean) 

G0URTUlA0E(B(M'IIUl-d). 

GuiLLET (Maurioci. . . 
MoucER (Amniiir) — 

Marchal (Huliort). .. 
MiCLET (Victorien).. . 

Picard (René) 

DoRÂ (Georges) 

Martlvl (Jean) 



GRADES. 



Hôpitaux. 

Division 
d'Alger. 



■ 

> VoiNOT (Louis) 

Bassèiœ (Louis) 

Gastëlle (Jean) 

ÎDe Boério (Marie)... 
De Claviers (Antoine) 
d'Aurerjon (Marie). . 

Adriet (Pierre) 



Serfices 

«drainistra- 

tifs. 

4(K^ de ligne. 



Leniez (Alcidc) 

Maignon (Dominiiiuc). 

!' ISKARD (Ga3|)ard) . . . . 
DécoRSE (Jean.) 

Prddhoiime (Henri) . . 



l&:' F.n«B (Henri). 



Bureau arabe, i 

Division >B'etmoxd (Paul), 
d'Alger. ) 
I 



Lieulen.-colonel. 

Chefdebal.-iilon. 

<)ii])itaine. 

Id. 

Id. 

Lieutenant. 

Id. 
Id. 
Id. 

Capitaine. 
Lieutenant. 

Id. 

Id. 

Id. 



Lieutenant. 

Capitaine. 
Lieutenant. 

Capitaine. 

Lieutenant. 

Id. 

Modecin-major 
de t* classe. 
Médecin aide- 
major de I" cl. 
Oflicierd'admin. 
de 2« claî^se. 

Sous-intcudant 

militaire. 

Oflicierd'admin. 

de i" classe. 

Capitaine. 
Lieutenant. 

Capitaine. 



Interprète mili- 
taire. 



EMPLOIS. 



Commandant la colonne. 
Commandant do l'infanterie. 
Adjuilant-major. 
Commandant In 0' compagnie. 
Commandant la 10« oumpagnie. 
Officier d(> peloton, 9« eompagnio. 

Id. 0° l'ompagniti. 

Id. 10» compajjnie. 

M. 10" rompagnie. 

Id. 9« compagnie. 

Commandant la 4* compagnie. 
Officier de peloton, 4* compagnie. 

Id. 4* compagnie. 

M. 4« compagnie. 

Adjoint au commandant de la colonne. 



Commandant rartilleriedelacolonno. 

Commandant le génie de la colonne. 
Commandant le détaclicmeot du génie. 

Commandant l'escadron. 
Oflicier de peloton au l"" escadron. 
Id. 

Médecin chef de Tambulancc. 
Adjoint au médecin chef. 
Comptable de Tambulance. 

Direction des serTices administratifs. 
Comptable des subsistances. 

Chef du bureau topograpliique. 
Bureau lopographiqne. 

Officier du bureau arabe de la colonne. 
Interprète de la colonne. 
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CORPS 



BT •IBTICH BIVBMI. 



GRADES 



OD EXPLOII. 



NOMS. 



OFPI- 
CIIKS. 



EFFECTIF. 



TIOUPX. 



catvAUx 
et 

MULKTI. 



CHA- 
MIAUX. 



TROISIÈME GROUPE. — Dcparl le Î7 février 1900. 



État- major. 
Id 



I^Tégim. de spahis algé- 
riens 

1« tirailleurs algériens (9* 
compagnie) 

19* seclion d ouTriers d'ad- 
ministration 

49* section d'inflrmiers. . . 

Bareau topographique. . . . 



Officier compta- 
ble. 

Médecin aido- 
major. 

Capitaine chef du 
bureau. 

Equipage d'eau (444 tonnelets) 

GonToi administratif et réserve de chameaux 

Bachamars 

SojiharB — 



Capil*" cumman- 
danl le groupe. 

Capitaine du bu- 
reau arabe. 



MM. Reyrès. 

Simon. 



DÉCORSE. 

Lemez. 
puuduomme. 



Totaux. 
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40 


167 


24 
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» 

27 

20 
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72 

293 

» 

» 

422 
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OfQciers 

Cavalerie 

Infanterie 

Arlillerio 

Génie 

Secrétaire d'élat-major . . 
Ouvriers d'administratio.i 

Infirmiers 

Train 

Ordonnances 



Equipage d'eau 

Convoi administratif , 

Sokbars 

Bachamars , 



Totaux, 
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13 
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52 
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(1) Dont 1 brigadier. 

Il) Dont S loldtU d« train et 6 mulets. 

(i) Dont 1 eoBdiwtean da train et 3 mulets. 
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HISTORIQUE DBS FAITS 

24 février 1900. — 1^' échelon. Mise en route du i^^ échelon 
qui se porte d*El Goléa au puits d*El Okséïba. 

Départ h 6 h. 15 du matin dans de bonnes conditions ; arrivée 
à 1 h. 10 du soir. Distance parcourue : 27 kilomètres en 7 heures. 
Bonne route. Vers le 15® kilomètre en partant d'El Goléa, on tra- 
verse une daya dont la surface est formée d'une couche saline 
de 16 à 20 centimètres d'épaisseur. Les gens du pays viennent 
y prendre des morceaux de sel ; ils en sont très avares et refusent 
d'en donner aux hommes; seul le commandant de la colonne est 
autorisé îi en prendre un morceau. Il est vrai que le travail est 
assez long et difficile, avec les faibles outils primitife dont dis- 
posent les gens du pays. Le temps est superbe, mais la tempéra- 
turc reste élevée toute la journée. A la fin de l'étape il fait fort 
chaud. 

Bivouac au Sud-Est et à 1500 mètres environ des puits. Bois 
rare dans un rayon d'un kilomètre ; il faut avoir soin de s'en 
procurer en route vers le 20® kilomètre. Pâturages à peu près nuls 
dans un rayon de 5 kilomètres. Les deux puits d'El Okséïba ont 
2™35 de profondeur ; ils donnent une eau un peu magnésienne, 
mais assez agréable au goût. Le rendement total est d'environ 
200 litres à l'heure, à condition qu'ils aient été récemment curés, 
car ils sont fréquemment ensablés malgré les cou pôles de pierres 
dont ils sont recouverts. La colonne a emporté d'El Goléa de 
grandes cuves en zinc, fournies par le bureau arabe, à raison de 
deux par échelon, qui rendent les plus grands services ; rem- 
plies, elles fournissent une réserve d'eau pour la troupe et pour 
l'abreuvage du troupeau et des chevaux; avoir soin de s'en 
munir toujours au départ. Un appareil Pithoy, du génie, doit 
aussi être emporté ; il servira dans certains tilmas. Le lieu de 
campement est bon, à condition de rester sur la piste sans s'ap- 
procher des puits. 

25 février. — A^^ échelon. Le l^r échelon se porte d'El Oksé- 
ïba à TErg-Oulad-Yahia, à hauteur et un peu à l'ouest du kilo- 
mètre 56. 



■.-.j 



216 



JOURNAL DBS SGI8NCBS MILITAIBSS. 



ir«.face: Une demi-compagnie de tirailleurs sahariens marchant en 
sections par le flanc, ayant entre elles le génie et l'artillerie de 
combat. 

2* face : 10* compagnie de tirailleurs algériens ; 

3* face : 4* compagnie du 2* bataillon d'Afrique. 

4* face : Une demi-compagnie de tirailleurs sahariens ayant derrière 
elle 1 brigadier et 4 spahis algériens. 

Deux mulets de cacolet marcheront avec la 4* face. 

Le convoi marchera à l'intérieur du carré. Aucun homme ne devra 
être laissé par les spahis de Ta rri ère-garde, ni s'égarer sur les 
flancs. 

Grand'halte s*il y a lieu. 

Bivouac. — Le bivouac sera installé en carré dans la forme habituelle 
et comme l'indique la figure ci-dessous. Les tirailleurs sahariens forme- 
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. Dispositif. 



ront la V^ face ; les tirailleurs algériens, la 2^ ; la 4« compagnie du 
bataillon d'Afrique, la 3« ; les spahis, la Â^ avec un peloton de tirailleurs 
sahariens en avant. 

Les goumiers et spahis sahariens camperont à 2 kilomètres en avant 
vers l'ennemi. On devra redoubler de surveillance aux avant-postes. Les 
corps et détachements laisseront à In-Salah les malades et les hommes 
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3^ Une section de tirailleurs sahariens, commandée par un officier 
indigène. 

M. l'interprète Raymond aura la surveillance du convoi proprement 
dit et maintiendra l'ordre parmi les sokhars. 

L'ambulance restera au camp, sauf quelques cacolets et litières et le 
matériel indispensable que désignera lui-môme le médecin chef en pré- 
vision d'un combat. 

Toutes les autres troupes seront réunies à 4 h. 4S devant la i*^ face 
du camp. Les spahis sahariens et goumiers éclaireront la colonne en 
avant et sur les flancs. 

Départ à 5 heures précises dans la formation suivante : 
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Avant-garde : Un demi-escadron de spahis algériens. 
Colonne. — Première ligne : Une compagnie de tirailleurs sahariens, 
encadrant le génie et l'artillerie. — Deuxième ligne : Deux compagnies 
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dans le Morvan septentrional qui doit au système du Thuringer- 
^vald ralignement des plus compactes de ses masse rocheuses ; 
elle a l'orientation du système de la Côte-d'Or dans le Morvan 
méridional, qui tient de ce soulèvement les grandes lignes de son 
modelé. 

BlOTTOT, 

Lieatenant-colonel du 26* rég. d'infanterie. 
(A continuer,) 
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lactique les Allemands n^ont rien inventé. Ce travail n'avait pas 
d'ailleurs pour but de le démontrer, mais d'étudier leur règle- 
ment et d'exposer les théories qui ont cours chez eux sur la 
question toujours inépuisable — et toujours mystérieuse — de la 
tactique du champ de bataille de l'avenir. C'est tout simplement 
le but que je me suis proposé. 

L. Deville, 

Capitaine au li* rég. d'infanterie. 



CE OOMMANDANT d'uN DÉTACHBMEKT PENDANT LES MANOEUVRES. 345 

ne peuvent s'en piasser pendant rengagement. D'après les pres- 
criptions réglementaires, on ne place ces voitures ni au train de 
combat ni aux trains régi m en ta ires; lorsqu'on s'attend h un 
combat, elles suivent sous les ordres d'un officier la colonne à 
laquelle elles appartiennent favant-garde, gros, artillerie de 
corps) *. 

Les trains régimentaires se composent des voitures apparte- 
nant aux états-majors, aux administrations, les voitures à ba- 
gages des troupes, les voitures de vivres et de fouraages. Ils sont 
formés suivant Tordre de marche des troupes avec un com- 
mandant particulier et une escorte, ils marchent au moins à 
loUO mètres du gros. 

On ne s'occupe pas dans les manœuvres des sections de muni- 
tions et des convois; on les forme en deux échelons qui suivent 
respectivement à 10 ou 20 kilomètres et quelquefois plus loin, si 
l'on prévoit un combat. 

(A eontimier.) 



1/artillerie de corps est supprimée. 
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nouveau le feu, le vent ayant cessé, mais on ne distingue pas 
suiSsamment le pied des murailles. La brèche, reconnue par une 




'^ 




Comoat d'iQ Rhar, 

le patrouille, est signalée comme impraticable ; il faut s'ap- 
/. <fM Se. mil. 10' S. T. XIII. U 
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compris et pourra facilement Être aménagé. C'est la garnison 
future des spahis sahariens. 

Tit se trouve en effet sur la roule des caravanes qui, du Reg- 
gan, se rendent à In-Salah ; les Touareg y viennent fréquem- 

j-sra In. Hh^n „ 




Oasii ' da fhlmiers 

Ksar de Tit. 



^j? 



meut aussi ; enfin, on se trouve prés des pâturages que fournil 
la rabab du Tidikelt. Le Sof Hamed y domine. 

11 y a beaucoup d'eau ; les jardins sont bien tenus et les pal- 
miers très verls. On y cultive du blé, de l'orge, des oignons, une 
certaine espèce de petils choux et l'on y voit quelques pieds de 
vigne, des figuiers et amandiers. Comme animaux, des chameaux, 
des ademan et des ânes. 



25 mare. — Départ de Tit à 5 h. 10. 

Arrivée S Akabli à 10 h. 50. 

Dislance parcourue : 22 à 23 kilomètres. 

Terrain sabionneus durci par la pluie de la veille et de la 
nuit; ciel nuageux durant la marche. Le soleil paraît vers 
10 h. 30, et le temps redevient plus favorable. Tout le monde 
est satisfait et l'eau esl assurée pour longtemps. Terrain de reg 
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Schéma de la leçon de gyraiiaslique scolaire. 



Si l'on a soin de donner aux hommes quelques minutes de 
repos apr6s chaque exercice de la leçon, on aura des s(^ances de 
gymnastique de trois quarts d'heure à une heure, et ces séances 
répétées régulièrement chaque jour avec des mouvements variés 
seront pour le corps une cause de santé, de développement et 
d'entraînement. 

La phrase : « Il est avantageux de combiner les mouvements 
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La lutte qui se livra dans l'esprit de l'Électeur, ne sachant s'il 
devait écouler Schmettau ou s'en tenir au plan de Belle-Isle, hési- 
tant entre la marche sur Vienne ou le changement de front sur 
la Bohême, ralentit tellement la marche de ses opérations qu'elle 
permit à Marie-Thérèse de ramener d'Italie sur la Basse-Autriche 
des troupes qui allaient devenir le noyau de l'armée du feld- 
maréchal KhevenhûUer. 

Major Z... 

(A continuer,) 
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